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Le chômage en Suisse
Notre camarade Gieulich vient de consacrer 

une étude de près de 300 pages au problème si 
passionnant du chômage et de l’assurance contre 
le chômage.

Avec son esprit net et positif, ainsi qu’avec sa 
grande science économique, il ne s’attarde pas 
longtemps aux théories.

Ce qu’il lui faut surtout, ce sont des solutions 
pratiques. Aujourd’hui cette question du chômage 
intéresse tout le monde, du haut en bas de 
l’échelle sociale; ce n’est pas un phénomène

accidentel, mais bien une conséquence nécessaire, 
à laquelle on ne peut échapper, du mode de 
production capitaliste.

La grande crise économique "qui débuta à 
New-York et à Vienne en 1873, se fit sentir 
aussi en'Suisse,! d’abord dans les chemins de fer, 
puis dans la grande industrie, puis dans l’industrie 
du bâtiment.

C’était la première crise frappant le mouvement 
ouvrier suisse moderne. Zurich, Berne, Genève 
furent i durement atteints

Les ouvriers mal oiganisés urne" p u ren t1 pas 
lutter ou bien, ils s’y  prrent au dern ier1 moment.

Dans certains centres, comme La Chaux-de- 
Fonds -iet Genève, il y eut des souscriptions 
publiques et des fêtes de1 bienfaisance. Dans cette 
dernière ville il y  eu des manifestations dans'la 
rue; le 19 août 1880,nies ouvriers demandaient 
du e pain ou du  travail ». Le Grand Conseil vota 
des secours au montant de fr. 65,000.

A Berne, on fit ides Mutes et t  on s’attela aux 
travaux de correction des eaux :du Jura.

A Zurich, le gouvernement dut également in­
tervenir. Les commandements de payer n pou­
vaient; les faillites accumulaient ruines sur ruines. :

Des: travaux furent 4donnés en régie à des 
groupes d’ouvriers. Les uns se dirigèrent vers1 le 
Turbenthal; les autres lurent employés dans t la 1 
forêt de Winterthur. Le travail était fort bien: 
réglementé quant » aux satires, à la durée normale I 
de la journée; au travaille  nuit et du dimanche. 
Les repas «rse prenaient en communauté. Toute 
vente de boisson alcoolime était sévèrement dé­
fendue dans les chantks. Les conflits étaient 
tranchés par voie d’arbitage. Tel fut le règle-j 
ment de ce mode de tra'ail.

Malheureusement, quelaies chefs d’équipes se i 
révélèrent comme: des ivrtgnes invétérés. Greulich 
lui-même essaya de m ette les choses'au point. 
Ce fut peine inutile. L’;ssai avait avorté. Le 
gouvernement dut même payer les dettes de 
cabaret des sans-travail.

Aujourd’hui, dans la lute contre le chômage, 
on se heurte aux mêmes difficultés, à un degré 
moindre cependant, il faut le reconnaître.
"D e 1802 à 1889, l’indistrie i suisse subit des 

transformations profondes C’est pendant icette 
période que l’on voit poinire les premiers indices 
de l’existence en Suisse dune véritable armée de 
réserve \ du travail. Les iniustries augmentent ou 
diminuent le personnel qu’lles emploient; suivant 
les saisons, le prix de 1. matière première, la 
situation douanière, le chaige, les variations plus 
ou moins profondes - du marché international. 
C’est grâce à cette armée de réserve du travail 
que la grande industrie onserve toujours une 
certaine élasticité.

Une crise intense sévit en Suisse en 1891. 
Deux' causes surtout furent étudiées de près à ce 
moment-là : la surproductiai et le nouveau tarif 
douanier américain, dit bil Mac ;Kiniey. Les in­
dustries d’exploitatipn en suffrirent terriblement. 
Ainsi, dans le canton de St-Gall, l’Association 
centrale des brodeurs fit Impossible pour parer 
aux événements. Mais elle sccomba. En mars 1892 
seulement on se rendit comte des ravages causés 
par cette formidable diminrion de l’exploitation. 
Mais il était trop tard pur aviser et porter 
secours aux brodeurs isolés

Des souscriptions vinrent en aide à 2680 chô­
meurs, mais il est certain que le nombre de 
ceux ci fut infiniment plus onsidérable.

L ’industrie horlogère fut lappée également, et 
sa situation empire pendant :s années 1891-1892.

Malheureusement, les documents nous manquent 
pour établir un état exact les conséquences de 
la crise de production.

Depuis dix ans bien des essais ont été tentés

pour lutter contre le chômage et venir en aide à 
ceux qui : en sont les victimes.

Malheureusement, ce qu’on'ne sait jamais, c’est 
le nombre exact ' des chômeurs. On ne connaît 
guère què ceux 'qu i'se  'sont’annoncés eux-mêmes, 
ensuite d’inscriptions publiques. E t c’est pourquoi 
i l 1 est ' difficile de tirer-de cfes'Chiffres que Greu­
lich analyse avec une rare perspicacité, des con­
clusions absolues. Tout ce qu’on peut faire, c’est 
d’étudier la question en se limitant à certains 
groupes d’activité industrielle.

Ajoutons à cela que nous ne possédons pas 
de recensement professionnel en Suisse : seul, 
Zurich en a?fln i q u i date-de 1894, ce qui est 
déjà un peu vieux et- iLsera facile de comprendre 
avec quelle circonspection il faut se mouvoir 
dans l’étude de ce problème.

Ce qu’on, peut affirmer cèp'éndant, et ce qui 
ressort de l’examen comparé d’un grand nombre 
de tableaux statistiques et de chiffres, c’est qu’au 
moment d’une forte crise industrielle, il y  aura, 
en Suisse, environ 17,000 ouvriers sans travail 
auxquels il faudra ajouter encore tous les sans- 
travail O’indùstries‘né tombant pas sous le coup 
de1 là '1 loi1 ‘fédérale sur les fabriques.

E t il‘ èht un phêflômèné nouveau qui n’a fait 
son apparition ’ chez tibùs que dëpiiis quèlqùes 

"années : 'c’ést qüè l’oûvrief est devenu beaucoup 
plus sensible au 'éhô’ffi'age'que''ce n'était le Cas 
autrefois.

C’est i ainsi qurà Zurich, 1 pendant l'hiver de 
1897-98 les "ouvriers1 ont réclamé des secours 

" contre le I chômage. Cependant" leur nombre ne 
-"dépassait pas 400.

E t1 lessecours étaient 'demandés avec d’autant 
plus dfâpreté' que les travailleurs avaient fait la 
désolante constatation"que'voici': que les ou­
vriers instables, occupés par les entrepreneurs, 
étaient fùrt nombreux, ' alors que' les ' ouvriers stables 

i : I ne- trouvaient point * de travail.
On comprend le1 mécontentement des ouvriers 

du pays. E t "pour cela, point n’est besoin de faire 
du chauvinisme. C’est là un élément psycholo­
gique du problème du chômage, qu’on ne saurait 
écarter.

Pour des Sermons
: : ‘ i : • > • >; ; j  ] .  t : j .  i • »! :

Il y a des gens qui ont absolument besoin de 
discours de ce genre, tout comme d’autres ont 
un faible pour la harangue patriotique ou pour 
la conférence révolutionnaire. C’est une affaire 
de goût et de couleur dont nous devons respecter 
la bigarrure, pour la sauvegarde des libertés de 
chacun. Pour mon compte, je comprends très- 
bien que tels et tels aient besoin d’un lieu spé­
cial et d’instruments ad hoc pour l’adoration de 
leur Dieu, tout comme tel autre a besoin d’une 
salle spacieuse pour son billard et je vois avec 
plaisir, chacune de ces libertés, s’épanouir l’une 
près de l’autre.

Mais tout le monde n ’est, paraît-il, pas du 
même avis. Quelques bonnes âmes de notre ville, 
ayant besoin d’un temple, mais ne pouvant réu­
nir les fonds nécessaires à sa contruction, deman­
dent tout simplement à notre Conseil général, 
de leur construire la chose avec nos deniers.

Rien de moins, il leur faut un temple, c’est à 
nous de leur fournir. Vrai; leur bon Dieu n ’est 
pas fier d’avoir recours à la bourse du premier 
venu et de tous, pour se payer pignon sur rue. 
Avec ce qu’ils ont déjà réuni nous n ’aurions plus 
qu’à mettre, paraît-il, 70;000 fr. dans l’escarcelle 
et nous aurions le plaisir d’avoir une maison de 
plus.... où l’on peut seulémènt pas coucher, com­
m e-dit Rictus.

70,000 fr. pour des sermons, vraiment, c’est
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pour rien. C’est de la vérité au rabais. No se 
trompent-ils rien ces Messieurs, il ne faudrait 
pas faire baisser les prix.

Et c’est maintenant qu’on nous propose celà?  
Ces gens-là ne sentent donc pas la crise, ils 
n ’entendent donc pas que partout, et avec tou­
jours plus de force, on demande la séparation de 
l ’Eglise et de l ’Etat et que le respect de la cons­
cience de chacun exige que chacun fasse les frais 
de son culte et n’oblige personne à y  participer 
à quel titre que ce soit, qu’ils feront détester 
leur Dieu, s’ils en font un Dieu voleur, qui vient 
puiser dans la poche des gens, ce qui ne lui 
appartient pas. Mais bah, les beaux principes, 
c’est bon à débiter, quant à leur application, ça 
ne presse pas.

E t d’ailleurs, il n’y  a pas chez nous que la 
secte qui se dénomme Eghse nationale, et ce que 
nous faisons aux uns, il est de toute justice que 
nous le fassions aux autres : Les catholiques 
romains par exemple, sont très à, l ’étroit dans 
leur temple et ils ont aussi réuni une forte somme 
pour en construire un nouveau, s’ils nous de­
mandent de la parfaire, il*; sera injuste de leur 
refuser. E t où cela nous mènera-t-il ?

Encore si nous avions la perspective de pou­
voir nous en servir de ces constructions, mais, 
n’avons-nous pas vu, il y  a quelque temps, 
qu’il n’était pas même possible de faire entendre 
un homme comme Brieux dans le temple français 
et plus tard, quand le peuple reprendra tout ça, 
quand on séparera, qu’en faudra-t-il faire ? Les 
vendre à perte ? Ce n ’est pas la peine de faire 
de ces spéculations à remboursement.

Espérons que nos Conseillers généraux sauront 
résister anx menées cléricales d’une partie de 
notre population. C. NAINE.

Lettre Bîennoise
Nous nous trouvons aujourd’hui, en présence 

d’un fait accompli; la société politique romande 
a fussionné avec le parti libéral. Dorénavant, le 
parti socialiste ne se trouvera plus qu’en pré­
sence d’un seul parti. H n’y  a pas grand"chan- 
gement en celà, seulement, les masques sont 
tombés; c’est la fin de la politique de bascule de 
M. F. Ëeymond et de son premier lieutenant.

Comment en aurait-il été autrement après la 
série de gaffes qu’ont commises, pendant ces 
dernières années, ces dignes émules d’Ignace de 
Loyola. Ils avaient besoin d’un tuteur : ils l ’ont. 
Laissons ces morts et pensons à d’autres beau­
coup plus intéressants.

Dimanche, l’Union ouvrière a célébré l’anni­
versaire du 18 mars. A  deux heures de l’après- 
midi, la grande salle de la Tonhalle comptait 
environ 400 personnes. Le citoyen Beimann, pré­
sident de l’Union ouvrière, ouvre l’assemblée en 
rappelant que chaque année, l’Union ouvrière a 
coutume de rendre hommage en la mémoire des 
victimes de 1848 et 1871. Il présente à l ’assem­
blée les deux orateurs, les citoyens G. Muller, 
Berne, et de Rawiez, avocat à Lausanne, puis la 
Société de chant du Grütli allemand entonne un 
chœur de circonstance. L ’on procède ensuite au 
baptême de la bannière du syndicat des maré­
chaux, charrons et selliers qui ont pour marraine 
les sections de Berne, de la même profession.

Le citoyen de Rawiez apporte à l’Union ou­
vrière biennoise, le salut fraternel des camarades 
Lausannois, puis il fait un brillant exposé histo­
rique de la Commune de Paris. Il s’attache spé­
cialement à relever les ignobles mensonges se­
més par la Bourgeoisie contre ces braves et 
vaillants pionniers du socialisme, qui furent les 
communards. Le citoyen G. Muller, qui lui suc­
cède à la tribune, retrace les mouvements révo­
lutionnaires de 48 et 71. Les deux orateurs s’ac­
cordent en recommandant aux participants à la 
cérémonie, de travailler toujours plus à la dif­
fusion de l ’idée socialiste. Nous pouvons aujour­
d’hui, par les moyens dont nous disposons, évi­
ter ces douloureuses effusions de sang. Il suffit 
que les ouvriers s’organisent sur le terrain pro­
fessionnel et sur le terrain politique. Par la 
conquête des pouvoirs publics, par le simple 
bulletin de vote, nous ferons notre révolution. 
Ces deux discours, fréquemment interrompus par 
des applaudissements unanimes de l’assemblée, 
se terminant par un triple houra au socialisme 
international.

Le président remercie les deux orateurs pour 
leurs brillants exposés, puis il recommande aux 
participants de ^méditer les fparoles 'qu’ils ont 
entendus.

Chœurs, vues, déclamations et quelques pro­
ductions individuelles, toutes choisies pour la 
circonstance, terminent cette utile et agréable 
soirée. A  cinq heures, l ’on se sépare en se don­
nant rendez-vous pour l ’année prochaine. X .

— . a g a  ■ i I

Bêtise ou Lâcheté?
Un parisien est un jour culbuté par un cocher 

de fiacre maladroit et passe sous une roue de 
la voiture. Des passants arrêtent le maladroit et 
le remettent à un garde municipal ; mais celui-ci 
le repousse vivement et s’écrie : la roue..., c’est 
la roue qu’il me faut, apportez-moi la roue ! Ce 
fonctionnaire avait une idée évidemment très par­
ticulière de la responsabilité en fait de dommage ; 
mais que veut-on, tout le monde n’a pas pâli 
sur le corpus ju r is  de Justinien et le “ cipal „ de 
Paris n ’est pas unique en son“*genre, écoutez 
plutôt :

L’association La Sentinelle, société inscrite au 
registre du commerce, par conséquent personne 
civile, ayant son siège à la Chaux-de-Fonds, 
édite un journal au dit lieu où il paraît deux 
fois chaque semaine. Elle a soin dans chaque nu­
méro de ce journal de se nommer comme so­
ciété responsable et donne en outre le nom et 
l’adresse de son administrateur en toutes lettres 
en tête du journal. Or, un Monsieur Girardin, 
vicaire à Porrentruy, pris à partie dans un ar­
ticle de La Sentinelle et estimant avoir droit, de 
ce fait, à des dommages-intérêts pour atteinte à, 
l’honneur, s’avise d’intenter une demande en 
justice et s’adresse... devinez à qui ? Pas à la 
roue, bien sûr puisqu’il n’y  en a pas dans l’his­
toire, si ce n’est peut-être une de trop dans le 
cerveau de notre vicaire ; pas davantage à l’A s­
sociation éditrice, encore moins à son adminis­
trateur. Il attaque... l’imprimeur. Oh! noblesse, 
oh! grandeur d’âme, où allez-vous donc vous 
nicher? Voilà qui s’appelle faire bon soldat et 
regarder ses ennemis en face, ou je ne m’y  
connais plus. Dites-doïc vicaire Girardin, j ’ai là 
un jeune homme de 16 ans qui porte les Senti­
nelle depuis mon bureiu à la poste, vous devriez 
l ’attaquer aussi, ce seiait plus généreux encore 
et vous trouveriez peut-être des juges assez bons 
juristes pour vous domer raison. Dommage que 
vous n’ayez pas eu cette idée plus vite, hein ?

Mais ce n’est pas tout. Un curé, ça ne con­
naît que les lois diviies et il faut lui pardonner 
de ne pas connaître les autres. D ’ailleurs, c’est 
un principe très chrétien (pas *à mon avis) de 
faire périr l’innocent pour le coupable et pour 
une fois qu’un prêcheur applique ses principes 
ça ne doit pas trop cous étonner; mais vous 
dis-je il y  a mieux.

Monsieur le préfet do Porrentruy Daucourt, 
interpellé, paraît-il, pir la Sentinelle, adresse sa 
réponse... à l ’imprimeur. Il le somme‘(art. 241 
du Code pénal bernas) d’insérer la dite réponse 
dans les colonnes de notre journal.

Pauvre diable d’irrnrimeur, il ne faudrait pas 
que ça le prenne, cæ ce n’est plus à vous, M. 
le préfet, qu’il aurait à faire, mais à nous et 
nous le poursuivrions pour inexécution de ses 
obligations, car il l ’a  pas le droit d’insérer 
même une lettre sam notre permission. Et vous 
le savez bien M. Daicourt, si vous avez la moin­
dre idée de ce qu’es un contrat et des rapports 
qui lient un éditeur et un imprimeur. Si vous 
ne le savez pas vous devriez le savoir.

Le Code pénal iruchâtelois ne nous oblige 
pas à insérer quoi qie ce soit de vous, M. Dau­
court, je suis charnu de vous l’apprendre, mais 
si vous voulez bien nous adresser des lignes 
polies et point trop îombreuses, je vous promets 
de les insérer dans la Sentinelle, même- si elles 
sont contraires à l’<pinion de notre correspon­
dant. Nous les discuerons, voilà tout.

Et puis, vicaire oi préfet, si vous avez besoin 
de tribunaux, nous ei avons aussi ici et qui ne 
craignent pas de nois condamner quand nous 
avons tort aux yeux de la loi, pourquoi n’y  re­
courrez-vous pas? lais alors, même que vous 
amoncelleriez les acfcs de procédure et les actes 
de défaut de biens .ussi haut que les tours de 
vos clochers et de zos cathédrales, ne croyez 
pas que vous nous ’ermerez la bouche et que 
vous nous empêchecz de proclamer ce que nous 
croyons être la vérié. C. NAINE.

Nos traîænre de sabres
Quelques journau: radicaux suisses se donnent 

à tâche, de diminue et de blanchir les exploits 
du colonel de Tschrner, l’homme aux étrivières 
des fortifications du 3othard. C’est rendre à celui- 
ci, un fort mauvais service.

Néanmoins, nous apprenons avec plaisir que 
M. Muller, conseille fédéral, a fait comprendre 
au galonné Tscharer, que le Knout n’était pas 
un argument pérenptoire en Suisse.

Notre confrère le Volksrecht de Zurich écrit, à 
ce même propos :

* Ce sont là de faits qui prouvent combien 
l’esprit de violence règne sans conteste, là-haut, 
au Gothard, et corbien le militarisme en prend à 
son aise avec le snple citoyen.

Celui-ci peut être maltaité, battu, frappé à coups 
de cravache; quand il rentre ses bêtes, on peut 
le fourrer en prison.

Le militarisme se croit tout puissant, et, en 
fait, il l’est !

Sans doute le von Tscharner n’a point com­
mandé à ses subordonnés de se servir de la schla- 
gue. Mais l’exemple a suffi. Comment voulez-vous 
que les inférieurs aient le respect du citoyen, 
quand ce sont les supérieurs qui le menacent de 
lui administrer une volée d’étrivières.

Mais cela démontre non seulement à quel point 
nous en sommes arrivés en Suisse, mais jusqu’où 
nous irons si nous ne mettons pas un terme aux 
mœurs barbares et à la vanité de nos officiers.

Les baillis du Gothard ne sont qu’un commen­
cement, et à vrai dire, un commencement qui 
promet. Il faut donc que le peuple proteste éner­
giquement contre l’esprit de classe qui permet de 
semblables abus.

Sans cela gare aux baillis militaires, qui feront 
du simple citoyen ce qu’ils voudront et qui ne 
toléreront aucune critique.

Avant peu, le Parlement aura à s’occuper d’une 
loi qui veut museler la presse, quand celle-ci se 
mêlera de parler du militarisme.

Nous ne savons ce que le Parlement fera de 
cette loi. Mais si, ce qui ne nous étonnerait point, 
elle venait à être admise, il serait du devoir du 
peuple de dire hautement et catégoriquement ce 
qu’il pense et cela dans son intérêt personnel.

Le jour où nous aurions une loi semblable en 
Suisse, le citoyen suisse serait la proie du milita­
risme et le jouet de l’arbitraire le plus audacieux 
de Messieurs les galonnés.

Chroniques Neuchâteloises
CHAUX-DE-FONDS. — L’Union ouvrière de 

la Chaux-de-Fonds s’occupant depuis quelque 
temps de la création d’un Secrétariat ouvrier 
permanent local en notre ville, tel qu’ils en exis­
tent déjà dans d’autres villes industrielles, organise 
à cet effet deux conférences qui seront données 
simultanément en allemand et en français, le 5 
avril prochain, à 8 1/2 heures du soir, au Stand 
des Armes-Réunies, salle du haut et salle du bas.

Les conférencier, très autorisés en cette ma­
tière, seront, pour la partie française, le citoyen 
Jean Sigg, député ouvrier à Genève et adjoint 
secrétaire ouvrier romand ; pour la partie alle­
mande, le citoyen Dr Vassilieff, secrétaire ouvrier 
à Bâle. Dans ces conférences, il sera traité, en 
outre, de l’attitude des organisations ouvrières 
vis-à-vis de la politique. Le Comité..

A propos de la Pâque sooialiste. — La presse 
bourgeoise a l’habitude de faire la conspiration 
du silence autour de pièces à tendance où cer­
taines vérités sont dites et surtout entendues. 
La Robe rouge de Brieux a eu ce sort dans les 
journaux de la localité, il devait en être de même 
avec la Pâque socialiste. Lorsqu’un canard isolé 
de la presse bourgeoise a le courage de se pro­
noncer sur une pièce réaliste, c’est pour adresser 
quelques sottises toutes gratuites. Les personnes 
expertes en matières théâtrales, ont exposées 
leur satisfaction de la manière dont la Pâque 
socialiste a été rendue. Un observateur.

H ôpita l d ’enfants. — Sans interruption, nos 
vaillantes Sociétés se sont produites toute la semaine, 
chaque soir, avec un succès chaque fois renouvelé 
devant un public très nombreux et certes, personne 
ne se sera ennuyé, tant les attractions étaient nom­
breuses et variées.

Le programme d’aujourd’hui et de dimanche, (voir 
les annonces), offre s’il est possible, plus d’attraits 
encore que les précédents; allez-y voir, lecteurs de 
La Sentinelle, aucun de vous ne s’en repentira et 
n’oubliez pas que vous accomplissez, ce faisant une 
bonne œuvre.  ______________

L’administration de La Sentinelle et du Courrier 
Jurassien a le plaisir d’annoncer à ses abonnés et 
souscripteurs d’annonces, que'depuis la transformation 
du journal, les tirages sont allés sans cesse en aug­
mentant pour satisfaire aux nouveaux abonnés et à 
la vente au numéro. Aux camarades qui ont fait de la 
propagande, nous ne disons pas merci, car c’est pour 
leur cause qu’ils travaillent, mais nous leur recom­
mandons de redoubler d’efforts, car notre organe est 
trop petit, il faudrait l’agrandir, il y a tellement à dire. 
Qu on s’en souvienne avec le trimestre qui commence.

_______________  C. N.
Pâque soolalUte. — Au moment de mettre sous 

presse, nous apprenons avec plaisir, qu« la Pâoue 
socialiste sera donnée prochainement, au Stand des 
Armes-Réunies.

Nous souhaitons à nos amis, salle comble, ils l’au­
ront assurément bien mérité.

Les billets sont en vente dès aujourd’hui, au Cercle 
Ouorier.

Chroniques Jurassiennes 
A V I S

N ous prions les abonnés qui n ’ont 
pas retir é leurs rem boursem ents d’en  
ad resser le m ontant au p lu s  v ite  au  
citoyen  NICOL à Porrentruy.

Voulez-vous une bonne goutte de vin naturel? Adresez-vous chez S. Y A L L O T O N  l » c h a u d r o n * .



IN S P E C T IO N S  D ’A R M E S
Arrondissement du bataillon No 2 4

A Chevenez, maison d ’école, le jeudi 3 aviii, à 
8 h. m atin, pour l’élite e t la landw ehr, à 10 h. 
m atin, pour le landsturm  des com m unes de Dam- 
van, G randfontaine, R éclère, R oche-d’Or, Ro- 
court, C hevenez e t Fahy .

A  Buix, maison d’école, le vendredi, 4 avril, à 
8 h. m atin, pour l’elite e t la landw ehr, à 10 h. 
matin, po u r le landsturm  des com m unes de 
B oncourt, Buix, D am phreux  e t M ontignez.

A  Bonfol, m aison d ’écoie, le samedi, 5 avril, à 
8 h. m atin, pour l'é lite  e t la landw ehr, à 10 h. 
m atin, pour le landsturm  des com m unes de Beur- 
nevésin, Bonfol e t L u g n tz

A  Vendlincourt, maison d ’école, le lundi, 7 avril, 
à 8 h. m atin, pour l’élite e t la landw ehr, à 10 h. 
m atin, pour le landsturm  des com m unes de Char- 
moille, M iécourt e t Vendlincourt.

A  Fregiécourt, maison d ’école, le mardi, 8 avril, 
à 8 h. m atin, pour l’élite e t la landw ehr, à 10 h. 
matin, pour le landsturm  des com m unes d ’A suel, 
Cornol, F reg iécourt et P leujouse.

sen t l’organisation de la m anifestation du 1er Mai 
dans no tre  ville, afin de la rendre aussi éclatante 
e t aussi in téressan te  que l’a n ré e  dernière.

P O R R E N T R U Y , —  Mardi soir, les comités des 
différentes organisations ouvrières éta ien t réunis 
pour décider de la participation aux  deux  C on­
grès de B erne, les 29, 30 et 31 mars courant.

A près avoir en tendu  un rapport du C om ité de 
l’U nion ouvrière, le6 com ités réunis décidèren t de 
se faire rep résen te r à B erne.

L e citoyen Nicol, psésident de l’Union ou­
vrière, a é té  désigné pour rem plir ce m andat.

E n  outre, ii a é té  décidé d ’étud ier dès à p ré­

C ’était sam edi passé le dern ier jour de la 
distribution de la soupe scolaire. On nous d it que 
3000 francs on t é té  nécessaires pour couvrir les 
frais de l’alim entation aux  enfants pauvres.

C ’est déjà quelques beaux  deniers, mais ce­
pendan t com bien ce tte  bonne soupe scolaire eut- 
elle é té  bien  trouvée  pendan t ces durs m om ents 
de chôm age que chaque ouvrier trav erse  en 
ce tte  époque. N ous connaissons une  quantité  de 
ces phüantropes à l’eau  froide qui, certes, au­
ra ien t trouvé un utile placem ent du superflu dont 
ils son t en possession, dans le fond destiné  à 
alim enter la caisse des soupes scolaires.

Par les tem ps qui courent, la m isère devenan t 
toujours de plus en plus grandissante, nos soupes 
scolaires auraient très bien  pu fonctionner encore  
quelque tem ps. ^

Tous les faiseurs d’échappements du district de 
Porrentruy, sont convoqués en assemblée générale, 
sur demain dimanche, au Café des Allées, à 2 heures 
après-midi, pour traiter diverses questions de haut eim- 
portance.

(CommJ. — L ’assemblée générale obligatoire des 
membres signataires de la Société coopérative de con­
sommation, se tiendra samedi, 22 mars, dès 81/2 h. 
du soir, chez M. E. Fierobe, Café des Allées.

TRACTANDA:
1. Nomination définitive du Comité.
2. Question des mises d’entrée.
3. Divers et imprévu.
Vu l’importance des tractanda, nous comptons sur 

une nombreuse participation.

Nous invitons aussi toutes les personnes qui dési­
ren t faire partie de la Société, de bien vouloir porter 
présence à cette assemblée, une liste d’adhésion sera  
a leur disposition. Le Comité d ’initiatwe.

M O U T IE R . —  L a conférence que no tre  cam a­
rad e  Jean  Sigg nous a donnée  dim anche dernier, 
a é té  écou tée  par un nom breux  public. L ’orateur 
a, pendan t plus d 'u n e  heure, tenu  l’auditoire sus­
pendu  à ses lèvres e t pour tous le tem ps a paru 
trop  court.

N ous espérons que  nous aurons b ien tô t le plaisir 
de  l’en ten d re  de  nouveau  nous développer un des 
sujets sociaux à l’o rd re  du jour. Un ouvrier.

—  N ous recevons une au tre  correspondance 
de ce tte  m êm e localité, mais le m anque de place 
nous oblige à la ren v o y er au  prochain num éro.

(Rédaction).

R E C O N V IL L IE R . —  D im anche, 23 mars, à 
2 h. après-m idi, au  Café du M id i, aura lieu la 
grande assem blée des travailleurs de la V allée-de- 
T avannes, à l’effet de  fonder définitivem ent 
l’Union ouvrière de ce tte  contrée.

L es ora teurs inscrits son t : les citoyens R eim an, 
dép u té  ouvrier à B ienne e t Panchaud, dép u té  à 
L ausanne.

N ul d ou te  q u e  l’assem blée sera bien revêtue 
p our éco u te r nos deux  cham pions socialistes.

RÉDACTION ET ADMINISTRATION RESPONSABLE:
A sso c ia tio n  d e  la  S E N T IN E L L E

L O C A U X  C ercle O uvrier, R u e  de la  S E R R E  35*

Im prim erie B. M A R Q U IS, P o rren truy

jat » llé x m te s
Du lundi, 17 au dimanche, 23 mars 1902

G r a n d e s  S o i r é e s  r é c r é a t i v e s
à, l’oGcasion dix tirage de la

Tombola pour la création d’un Hôpital d’enfants 
Chaque soir dès 8 heures précises

Samedi, 2 2  m a rs
A vec le bienveillant concours des sociétés 

La Philharmonique, l ’Union Chorale, l'Herbier, 
le Club d ’Escrime (Salle Oudart) 

l ’Amitié et d ’am ateurs

?  I *  O  g r r  i f l J O C l  1 0 0 . 0
1. Om m agio a i  M aestri lta lia n i  (Ph.lharm onique)

Louis M ontana:i
2. La Quête, M élodie pour tén o r (M. E. M.)

Louis M ontanari
3. Le N aufragé, chœ ur arrangé par N. L am part

(Union Chorale) R o ia rd
4. T ra va il d'ensemble de jeunes élèves, 10 dem oi­

selles (Salie Oudart).
5. Pipelette, polka, solo pour cornet à piston avec

acc. de piano (C. S. e t D. B.) F . Boi.son
6. M o n sieu r  B a d in

(Scène de la vie de bureau)
Courteline 

S aynète  en un acte II H erbier) 
DISTRIBUTION :

Le Directeur M. C. N. — Monsieur Badin M. C. J. 
Ovide M. E. S.

En*, r’acto
7. Terzetto dei Lom bardi, (La Philharm onique)

Verdi
8. Le Tilleul, quato r (MM. E. N., A. F., L. H.,

G G.) S chubert
9. M ur d'ensemble, 10 messieurs. A ssaut au F leu­

ret. L eçons de boxe. A ssaut au F leuret. 
(Salle O udait).

10. Aim ons toujours, chœ ur (Union Chorale)
H ey b erg er

11. R iv a l p o u r  r ire
com édie en  un acte de G renet-D ancourt 

DISTRIBUTION:
Gaston M. R. Z. — Albert M. G. R.

Marie M lle  B. R .

De 10 heures à midi, concert appéritif par quelques 
amateurs des sociétés locales

M a tin é e  e n f a n t i n e
Dimanche 23 Mars 1902, à 2 1/2 heures après midi

A vec le bienveillant concours des sociétés

Musique des Cadets, du Théâtre Guignol, de 
la famille Richard et d ’enfants

-"Pz’o g ’i's u x ia .m  o
1. a) Le légionnaire, pas redoublé (Musiq. des Ca­

dets) Bléger
b) Belle étoile, polka de concert (Musiq. des 

Cadets) B lancheteau
2. Carmen, fantaisie (famille Richard) Bizet
3. R ive d'un ange, po u r M andoline (E. W .)

F. D ’Orso
4. Laissi z  dorm ir les oiseaux dans leurs nids, m é­

lodie (L. W .) Ch. Pourny

5. G u ig n o l
6 a) Le Bombardier, pas redoublé (Musique des 

Cadets) Ch. P cu rny
b) Le Stim ulant, m arche (Musique des Cadets)

Muller
7. Loin du bal, valse (famille Richard) Gilet
8. C'est bien triste, chansonnette  (L. W.)

Ch. Pourny
9. Duo des pages, pour deux  violons avec acc.

de piano (C. S., L. S., G. S. A nt. Gilis

10. G u ig n o l

Entrée
Grandes personnes fr. 0 ,5 0 .  
E n fa n ts  fr .  0 ,20.

Dimanche soir
A vec le b ienveillant concours des sociétés

Fanfare du Grütli, Ancienne Section, 
Grütli-Mænnerchor, l’Eglantine 

et d’amateurs 

P rogram m e
1. Fantaisie sur F opéra des M artyrs, (Fanfare

Gi ütii) D onizetti
2. Prélim inaires avec massues, (A ncienne Section) 
8. Le tunnel de Saint-Germain, chansonnette  co­

m ique (M. A. H.) D onizetti
4. Ballet suisse (Eglantine)
5. Festgruss, chœ ur (Grütli-M ânnerchor)

J.-R. K renger

E n tr ’a c te

6. Guillaume Tell, g rande fantaisie (Fanfare Grütli)
Rossini

7. Le légumophoniste, chansonnette  com ique
(M. A . H.) Rossini

8. T ra va il aux barres, (A ncienne Section)
9. Dcr Freihcit S ieg  (Grütli-M annerchor)

O. Suchodorf

10. P o s te  r e s ta n te
com édie en  un ac te  par F e rn an d  Beissier 

PERSONNAGES:

M adam e Mlle M. H .

M onsieur M. P. B.

Entrée: 50 centimes
Cartes aux magasins de musique L. BECK

et de cigares H.-N. AUGSBUBGEE, Numa Droz, 89
N.-B. —  Les darnes sont priées de vouloir bien en lever leurs cha­

peaux  e t les m essieurs de s’abstenir de fumer.
Un se/v ice de vestiaire pour les chapeaux sera installé au 1er étage.

Buffet tien assorti
en vins Ire qualité — Sirops — Glaces — Confiserie 

Jeux divers, surprises Atelier de photagraphic

Boulangerie Coopérative, La Shaux-de-Fonds Serre 90, Pain blanc de première qualité à  30 centimes le Kilo



Société de tir  de campagne 
de Porrentruy

Assemblée géné­
ra le  le d im an ch e  
‘23  m a rs  1902,
tà 10 heures du ma­

tin, au Tirage.
T R A C T A N D A :

1. Réception de nouveaux 
membres.

2. Réunir les mandats du 
président et du caissier.

3. Imprévu.
Le Com ité.

ON DEMANDE
A PP R E N T I pour la gainerie 

et l’encadrement. 
Hofmann et Chapatte, Parc, 70.

La com m u n e de R o­
ches, demande H-2410-J

des bergers
pour la garde de ses différents 
troupeaux.

S’adresser à M on sieu r le  
M aire, jusqu’au 28 mars 
courant.

N’aehetez pas de Chaussures
avant d’avoir vu le gr. catalogue illustré 

avec 200 gravures 
de la Maison d’envoi

Ül

Q ÏÏT  désire encore des o l l u -  
mettes souffrées,

si appréciées, commande de suite 
caisse 200 grandes boîtes à seu­
lement fr. 8.50. H-1606-Q

2 caisses franco à gare. 
W i y iO E B ,  dcp. de la b ., B o s iv y l

à Zurich

ff

Le catalogue ser i expédié 
;ratis et franco.

expédie contre remooursement: 
Souliers pour filles et garçons, 

très fort, No 26-29 à fr. 3.50 
No 30-35 . à fr. 4.50

Pantoufles en canevas pour da­
mes à fr. 1.90

Bottes de feutre pour dames, se­
melles en feutre et en cuir

à fr. 3.—
Souliers à lacer pour dames, 

très fort à fr. 5.50
Les mêmes, plus élégantes, avec 

bouts à fr. 6.40
Bottines à lacer pour hommes, 

très forts à fr. 7.80
Les mêmes, avec bouts, élégan 

tes à fr. 8.25
Souliers d’ouvriers, très forts

à fr. 5.90
Echange de ce qui ne convient 
pas. — Rien que la marchandise 
garantie solide. — Service rigou­
reusement réel. H-3300-Z

La m aison existe  depuis 20  ans

A la C ordonnerie so ign ée
Emile UIC0L, Faubourg de France 

P O R R E N T R U Y

X CHAUSSURES SUR M ESURE
Cousues À la, niuin

Réparations en tous genres — »<—  T rava il prom pt et soigné 
Escompte au comptant — Prix modérés 

Se recommande,    — E m ile  N ICOL.

M agasin de l’O uest
3P arc 31 LO U IS B A N D E L IE R  P arc 31

Reçu l’assortiment de»

^ C o n f e c t i o n s  d ’ E t ©
2STotiveatité pour xoToee

Tissus en tous genres Jaquettes, Collets, etc.
Confections pour messieurs et jeunes gens 

Prix très avantageux Prix très avantageux

Fabrique d’Etuis pour montres
si peu Outils dliwlogMlt

E n o a d r e m e n t s  d e  G l a ç a s  
rjn t  . a. "U" 221

l i l l i ü l  ft l l i l l l i l l
P arc 70, LA C H A U X  - D E - FO ND S

Ce rc l e  O u v r i e r
35 a, rue de la Serre 35 a

LA C H A U X -D E -F O N D S

Poule au cazin
Samedi, 22 mars, dès 8 1/2 h. 

du soir. — Dimanche, 23,
dès 10 1/2 h. du matin. —  
Lundi, 24, dès 2 heures de 
l’après-midi.

i(, Le MATCH se conti­
nuera jusqu’au Lundi, 31 mars 
au soir.

Premier prix : 30  fr. — 
Deuxième prix, 20  fr. — 
Troisième prix, 40 fr. plus 

de nombreuses primes indivi­
duelles.
Prix de passes: 1er 5  fr. — 

2me, 2  fr.
La distribution des prix’aura 

lieu le vendredi, 4 avril.
Billard remis à  neuf

Invitation cordiale à tous

La Chambre suisse de l ’horlogerie
ET LES

Organisations syndicales ouvrières
Brochure en vente dans les kiosques d e!L a  

G haux-de-Fouds et au Cercle ouvrier, 
Serre, 35 a.

P r ix :  2 0  c e n tim e s

Si vous toussez
prenez les

Pastilles Pectorales
S é f o a y

au Goudron de Norwège
souveraines contre

Rhum e, Toux, Bronchites,
Catarrhe, Enrouement, etc.

Madame R. M., à Vezio (Tes- 
sin), écrit: « Voudriez-vous avoir 
la bonté de m’envoyer contre 
remboursement une boîte de vos 
Pastilles pectorales Sébay», car 
les dernières que j ’ai prises ont 
été très efficaces. »

Fr. 0 ,75  la  b o îte

Pharmacie Centrale
Ch. Béguin

1 6 , rue Léopold-Robert, 1 6

Administration bourgeoise de Porrentruy

VENTE! BOIS
I

S a m e d i  5  A v r i l  1 9 0 2  1= commun!» bouigecisc dv
Porrentruy exposera en vente publque :

1. Derrière le Pont-d'Able, 5 st., quart., 1 st. rond. 25 fa­
gots hêtie, 1 belle bille frêne (1,02 in3)

2. Coteau j ’ Combe, 8 st. quart., 1 st. rond, hêtre. 15 st. 
quart, sapin, 480 fagots, 3 sapins (4,85 m3)

3. Plateau pl. f r .  Rues, 318 st. quart., 38 st. rond., 4 stères 
souches hêtre, 1200 fagots, 2 billes hêtre (2,50 m3)

Sarclage : 33 st. rond, charme et hêtre, 3760 fagots-
4. Hauts sapins, sarclage: 4 st. sapin, 1450 fagots, 75 tu­

teurs, 150 bâtons haricots.
9. Champ Petra, 14 st. quart, 2 st. rond, hêtre.
6. Combe de Vaumacon, 198 st. rond, charme et hêtre, 12 

st. quart, hêtre, 20 st. quart, et rond, pin, 13 st. tremble, 
1750 fagots, 5 épicéas et pin weym (2,93 m3), 10 perches 
échaf.

7. Roches de M ars , 1 pin weym (1,27 m3)
La vente aura lieu à l’Hôtel-de-Ville et commencera à 8 h .  

précises. 227
L’A d m in istra tio n  b ou rgeo ise .

Epicerie fine et ordinaire. Mercerie

J. FLïïGKIGER, Porrentruy
Ancien magasin Bannwart-Donzelat

Grand choix de Laine et Coton  —  Brosserie  —  Porte- 
monnaie  —  Tabac et Cigares  —  Mereerie prem ière qua­
lité,  —  Prix modérés.

Se recommande.

SAGNE-JUILLARD
H O R L O G E R -B IJO U T IE R  

3 0 ,  ZESute I b é o p o l c i - î E & o ' b ô r t ,  3 0
TÉLÉPHONE Maison de cotifiancefondée en i 8 Sç  TÉLÉPHONE

BIJOUTERIE 
ALLIANCES 18 Kts 

MONTRES 
RÉGULATEURS 

COUCOUS
RÉVEILS

PENDULES
R é p a r a t io n s  G a r a n tie  a b so lu e

3
„ 40/47 „ 8.—

40/47

„ 3G/42

8.50

5.50

AVANTAGES
ont amené bonne clientèle à 
m a fabrication de chaussures : 

P rem iè rem en t ,
la bonne qua l i té ;  

Deuxièmement,  la  bonne f a ç o n ;  
T ro is ièm em e n t,  le prix bon m a rc h é ,

comme par exem ple:
S o u lie r s  p o u r  o u vrie rs ,

forts, cloués...................N°*40/48 Fr.6.—
S o u lie r s  à lacer  p o u r  

m ess ieu rs , solid., cloués,
croc b o t s , ....................

S o u lie r s  à  la ce r  p . m ess ., 
souliers de dimanche, av. 
bouts, solides et beaux, .

S o u lie rs  à la c e r  p o u r  
d a m es,  forts, cloués,

S o u lie r s  à lacer  p o u r  
d a m es, souliers ae di­
manche av bouts, solides
et b e au x ,..............................  36'42 „ 6.50

B o ttin e s  à é last. p o u r  
d a m es,  p. le dimanche, 
av. bouts, solid. et belles, „ 30/42 „ 6.80 

S o u lie r s  d* e n fa n ts  (gar­
çons e t filles), solides, . 26'29 „ 3.50

S o u lie r s  d 'e n fa n ts  (gar­
çons e t filles), solides, . „ 30/35 „ 4.50 
Toute chaussure désirée en grand choix. 

Demandez prospectus illustré avec liste des 
prix. Envoi gratis et franco.

Lettres de remerciements non comptées, 
do tous les cantons de la Suisse, à disposition 
pour tout le monde, reconnaissent leur con­
tentem ent de mon service bien soigné.

J’ai pour principe de ne pas lenir de la 
marchandise non réelle, comme on en achète 
sous des noms de fabriques fastueux.

E ch a n g e  g r a ti s  et fra n c o .

R o d .  H 1R T ,  eh a u ss ., L e n z b o u r g .

Carnets de cubage
Im p rim erie  M arquis

no 5Demandez échantillon gratis du

V I K
de raisins secs 

à F rs . 2 3 . — les ÎOO l i t r e s  f r a n c o
OSCAR R Q ùG EN , fabrique de îin , MORÀT

Encoès croissant depuis 12 ans. Analysé par les chimistes
B è a u c o u p  d ©  l e t t r e s  « le  r e c o m m a n d a t i o n

•  * •  ■ •  * ;• « •  • • •  ■ •  ■ 9  '  9  •  #  » A ■ >• • © ■

A H I 8 1 V I 0 R
La maison L .  K i m a s - M a l r - e  «fc C i e ,  Rue Léopold-Ro­

bert 6, Usine Rue de la Serre 104, avise le public en général 
qu’elle est toujours bien assortie en beau

Bois de sapin et foyard, extra sec
ANTHRACITE BELGE BRIQUETTES

Vente en gros et détail — Rendu au bûcher
Gros et détail C o m m e r c e  d e  f o in  e t  p a i l l e  Gros et détail

On peut donner les commandes dans tous les magasins de la 
Société de Consommation et au magasin Weissmulier, rue de la 
Charrière. — Se recommande.

Téléphone T é l é p h o n e Téléph one

APPABEILS DE PHOTOGRAPHIE
Elégants, solides, garantis

UNE ANNÉE OE CRÉDIT
Vente par acomptes et au 

comptant

Plaques, papiers, produits '
I  C O M P T O IR , 6, Terreaux,: 6, 

N e u c h â te l .

PIANOS premières marques connues
■ M m s  A  e  ô  o s  B S  

et MEUBLES en tou s gen res
.  sont en vente chez

L o u i s  H u r n î  f i l s
3, rue du Parc, L a  CH AUX -D E-FO N D S

Représentant des premières fabriques Grandes facilités jie payements
Garantie absolue pour tout article sortant de ma maison

Ouvriers, approvisionnez-nous chez les négociants qni favorisent votre journal de leurs annonces


